
En quelques décennies, les écoles ont été 
vidées de leurs cuisines, de leurs cuisiniers, 
des produits bruts, de la terre. Des usines de 
production, nommées « cuisines centrales », 
sont désormais chargées de nourrir nos enfants.
Tout comme la révolution « verte » qui détruit 
l’agriculture paysanne, les cuisines sur place 
disparaissent au profit de l’agro-industrie, 
dont une petite poignée de groupes qui 
monopolisent la restauration collective en 
France. C’est l’acte même de se nourrir qui est 
déconsidéré, ainsi que le travail de soin assuré 
par les « dames de cantine ».
En outre, les intérêts de l’industrie et de l’État 
se trouvent mélangés dans l’assiette, où certains 
produits deviennent indispensables au nom 
de l’identité nationale – souvent au prix de 
l’exclusion des enfants d’origine migratoire 
des quartiers pauvres, censés être les premiers 
bénéficiaires de la cantine scolaire.
Or la cantine est une précieuse opportunité 
de faire entrer les paysans à l’école, de se 
reconnecter au monde vivant, et de mieux 
considérer les choses et les personnes. C’est 
la vision portée par des mouvements de 
résistance, qui plaident pour le retour de la 
cuisine sur place, afin d’associer enfin l’école à 
son milieu et de refaire le lien entre producteurs 
paysans, cuisiniers et mangeurs.
Une enquête rigoureuse qui sonne l’alarme sur 
l’industrialisation de la cantine scolaire.
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« En mettant à 
distance la cuisine, 
c’est à la fois la terre, 
le corps et le sauvage 
que l’école continue 
d’expulser. » 

Geneviève Zoïa et Laurent Visier
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En quelques décennies, les écoles ont été vidées de leurs cui-
sines, de leurs cuisiniers, des produits bruts, de la terre. Des 
usines de production, nommées « cuisines centrales », sont 
désormais chargées de nourrir nos enfants.

Tout comme la révolution « verte » qui détruit l’agriculture pay-
sanne, les cuisines sur place disparaissent au profit de l’agro-
industrie, dont une petite poignée de groupes qui monopo-
lisent la restauration collective en France. C’est l’acte même 
de se nourrir qui est déconsidéré, ainsi que le travail de soin 
assuré par les « dames de cantine ».

En outre, les intérêts de l’industrie et de l’État se trouvent 
mélangés dans l’assiette, où certains produits deviennent in-
dispensables au nom de l’identité nationale – souvent au prix 
de l’exclusion des enfants d’origine migratoire des quartiers 
pauvres, censés être les premiers bénéficiaires de la cantine 
scolaire.

Or la cantine est une précieuse opportunité de faire entrer les 
paysans à l’école, de se reconnecter au monde vivant, et de 
mieux considérer les choses et les personnes. C’est la vision 
portée par des mouvements de résistance, qui plaident pour le 
retour de la cuisine sur place, afin d’associer l’école à son mi-
lieu et de refaire le lien entre producteurs paysans, cuisiniers 
et mangeurs.

Une enquête rigoureuse qui sonne l’alarme sur l’industriali-
sation de la cantine scolaire.
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Points clés 
• Actualité législative et militante : la bataille politique et 
législative récente du « fait maison » est un révélateur des enjeux 
du livre. Le label « fait maison » existant depuis 2014 est en train 
de faire l’objet d’une loi d’adaptation et d’un renforcement de 
définition législative.

• Actualité politique : en préparation des élections municipales, 
plusieurs grandes métropoles françaises sont en cours de 
programmation de leur modèle de restauration collective et 
projettent la construction de méga-usines – tout en produisant 
une communication intensive sur le bio et le local. 

• Sur les écrans : sortie d’un film documentaire des mêmes 
auteurs, Le Ventre de l’École (52 mn).

• Sur le terrain : convergences profondes avec l’activité 
militante du  collectif « Les pieds dans le plat ». 
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